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A 
lors que ce jeudi 24 juin, la 

France entière manifeste 

contre la réforme des retrai-

tes, le Président de la Répu-

blique Nicolas Sarkozy juge absolu-

ment fondamental de recevoir à l’Ély-

sée le champion de football Thierry 

Henry. 

 

C’est vrai que le catastrophique par-

cours des Bleus à la Coupe du monde a 

plongé bon nombre de nos concitoyens 

dans le désarroi. Quel spectacle… de 

jeunes garçons multimillionnaires refu-

sant de s’entraîner au motif que leur 

entraîneur, totalement incompétent 

mais constamment soutenu depuis six 

ans par la Fédération Française de 

Foot, avait fait acte d’autorité auprès 

d’un joueur l’ayant insulté à la mi-

temps d’un match (Nicolas Anelka, 

alias Dark Vador pour ceux qui l’ont 

vu rentrer de Johannesburg la capuche 

noire enfoncée sur ses lunettes de so-

leil) et dont les propos ont été repris en 

première page de l’Équipe. 

 

C’est vrai que l’image donnée par la 

France aux yeux du monde lors de cette  

épreuve sportive est affligeante. Faut-il 

s’en étonner ? Comment l’expliquer ? 

On pense bien sûr à l’argent qui circule 

dans ces milieux : mouiller le maillot 

par amour du club ou du pays est un 

lointain souvenir, et aujourd’hui les 

footballeurs professionnels - qui plus est 

internationaux - courent manifestement 

beaucoup plus rapidement vers leurs 

sponsors qu’après le ballon. De toute fa-

çon, peut-on encore parler de sport 

quand on donne 180.000 euros par se-

maine à un garçon de 20 ans pour aller 

s’entraîner ? 

 

 Mais il faut y voir en plus, ¨ mon sens, 

la faillite collective de la FFF. C’est une 

Fédération verrouillée, bloquée, où tous 

les mécanismes de la démocratie interne 

ont été écrasés au profit de quelques per-

sonnes qui se partagent le fromage – et il 

est gros – et prennent soin de ne distri-

buer les parts qu’à leurs copains. Cer-

tains membres du Conseil Fédéral sont 

en place depuis plus de vingt ans,  

(Suite page 2) 

Le foot ou les re-

traites  

u 
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ont des intérêts communs, se 

sont nommés mutuellement et se 

soutiennent toujours quand ils 

sont mis en cause, quelque soit 

la raison. Tout système de pou-

voir qui ne se renouvelle pas est, 

au bout d’un moment, gangrené 

par le copinage et le clientélis-

me. L’intérêt général disparaît 

au profit de la défense des inté-

rêts particuliers et on assiste, ré-

vulsé, au double discours classi-

que dans ces cas là : « moi, je ne 

pense qu’à ma mission… et 

c’est pourquoi je ne démission-

nerai pas ! ». 

 

A d’autres ! Tout le monde a 

bien compris les raisons pour 

lesquelles les instances fédérales 

ne démissionnaient pas collecti-

vement : il faut garder le pouvoir 

pour soi, envers et contre tout, 

même si cela conduit tout le 

monde à la catastrophe. Il fau-

drait que la Fédération entame le 

chantier de la rénovation, celui 

du renouvellement de ses cadres 

qui permettrait de donner un 

nouveau souffle au football fran-

çais : c’est la responsabilité des 

adhérents de cette Fédération. A 

eux de se prendre en main pour 

nous montrer qu’ils sont capa-

bles d’offrir un autre visage. 

Ce constat est triste. Il est pathé-

tique. Il est même écœurant. 

Mais ce n’est que du football. 
 

 
 

Le foot ou  
les retraites (suite...)  

Et il faudrait peut-être remettre 

les choses à leur place !  

Alors que le président de la Ré-

publique reçoit le meilleur mar-

queur de l’histoire des Bleus ce 

jeudi matin (ce n’est pas rien 

quand même, combien d’associa-

tions, d’ONG, etc… aimeraient 

être reçu par le Président du jour 

au lendemain suite à un coup de 

fil ?), la France qui se lève tôt – 

oui c’est une valeur de gauche le 

travail ! – la France qui travaille 

toujours plus et gagne toujours 

moins, la France qui en prend 

plein la figure depuis 2007, cette 

France là est dans la rue pour es-

sayer de conserver les quelques 

acquis sociaux qui lui restent. 

Ces acquis qui protègent avant 

tout les plus faibles, ceux dont le  
 

 

travail est le plus pénible. 

Nous, au parti socialiste, nous 

avons proposé une contre réfor-

me qui en plus de garantir ces 

droits minimaux est équilibrée 

budgétairement. Le Gouverne-

ment la juge bien sûr inappro-

priée – mais fallait-il s’attendre à 

autre chose ? - et nous savons dé-

jà que nous ne serons ni enten-

dus, ni écoutés. 

 

Descendons dans la rue. Battons-

nous. 

C’est tout ce qui nous reste. 

 

 
 

 

 

Manuel Flam 
Premier secrétaire de la section 

de Châteauroux 

Tout ceci nôest rien dôautre que du sport  ... 
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FRANÇOISE KATZ  
 

Il n’y a pas eu de miracle pour cette 

jeune fille de prés de 17 ans, ce 11 
février 1944, arrêtée avec sa famille 

par la gestapo. Madame Proust an-

cien professeur de lettres, qui a eu 
Françoise comme élève précise 

dans un beau et émouvant livre 

consacré à cette dernière (1) :  

« les Katz ne firent pas partie d’une 
fournée d’Israélites, ils furent seuls, 

parmi ceux de Châteauroux, à subir 

un tel destin. Il apparaît dés lors 
certain, qu’on leur infligera ce trai-

tement parce que les autorités oc-

cupantes avaient su, par un autre 
castelroussin, que la famille comp-

tait un membre dans les armées de 

libération (…) » 

C’est la tragédie vécue par cette fa-
mille et cette enfant qui décida Jean 

Yves Gateaud et sa municipalité à 

baptiser « Françoise Katz », le 20 
Novembre 1999, l’école élémentai-

re de la rue Paul-Louis Courrier.  

 

MEMOIRE  
 

Cérémonie d’une grande simplicité, 
moment de recueillement intense 

« comme l’aboutissement d’un long 

deuil pour tous ceux qui n’avaient 

jamais pu le faire auparavant… » 
disent les auteurs de ce livre (1). Et 

elles rajoutent :«  On ne peut passer  

sous silence la regrettable polémi-
que née de l’attribution du  

Les brèves  

Lôinformation locale 

       en bref Par Didier Cortés 

nom de Françoise Katz à l’école des 
Capucins (…) Que les habituels 

conformistes aient manifesté leur 

opposition, cela n’avait rien de sur-

prenant, mais que l’on ait utilisé des 
enfants pour leur faire proférer des 

propos aussi terribles que « Mort à 

Françoise Katz » relevait de l’indé-
cence et de l’indignité ». 

 

ESPOIR  
 

Si je reviens sur ces tristes propos 
issus d’une polémique aussi triste 

qu’imbécile c’est parce que je crains 

que ne se joue avec la fermeture de 

cette école le dernier acte de cette 
tragédie, celui où l’on verrait dispa-

raître le nom de « Françoise Katz » 

de ce bâtiment. Je souhaite très vi-
vement qu’il n’en soit pas ainsi et 

que chacun de nos responsables lira 

le livre sur l’intéressée avant de 
prendre toute décision. 

 

NOUVELLES DE CHINE  
 

On cause beaucoup de la venue des 

entreprises chinoises dans notre bon 
Berry. On les attend, on les espère, 

on est prêt à les bichonner, les tapis 

rouges sont achetés et les médias 
informés. J’ai presque une gêne, tant 

l’espoir est grand, à vous donner 

l’info qui suit : « Les conflits so-

ciaux à Foshan (usine Honda) et 
Shenzhen (usine Foxconn) montrent 

la condition ouvrière désastreuse et 

 

le mépris des droits de l’Homme qui 
prévaut dans les unités industrielles 

chinoises - y compris les plus mo-

dernes. Nombre de salaires restent 

impayés ou sont versés avec retard, 
les décisions de licenciements sont 

discrétionnaires, les dépassements 

d’horaires de travail se pratiquent 
librement. ». 

Bon, tout ceci pour dire : prudence ! 

 
(1) ç Fran­oise KATZ de lôenfance heureuse au camp de 

la mort » par Simone Thabault-Zaeffel et Marie-José 

Senet-Belanger – éditions Lancosme  

 

NECROLOGIE  
 
Ramon Pla nous a laissé. Il est parti 

sans bruit, il a rejoint quelque part 

son épouse. Cet infatigable combat-

tant nous laisse le t®moignage dôun 

homme dôengagement et de convic-

tions. Ramon, malgré un passé de 

combattant glorieux contre le fran-

quisme en Espagne et ensuite dans les 

maquis FTP-MOI, ne courait pas 

après les honneurs. Homme simple, il 

nous parlait de son passé avec modes-

tie. Il avait une grande fierté cepen-

dant et qui le faisait sourire, cô®tait 

celle dôavoir ®t® Maire de Ch©teau-

roux quelques courtes minutes, le 

temps de présider en qualité de doyen 

des conseillers municipaux ¨ lôinstal-

lation de son ami Jean Yves Gateaud 

comme maire de la ville en Mars 

1989. Ramon nous nous souviendrons 

de toi, nous garderons en nous ta soli-

de camaraderie, ton exemple, tes 

conseils toujours avisés, argumentés 

et fondés sur une expérience rare.  

Vivement du soleil  pour que lôon sorte de cette d®prime qui nous taraude le moral. Et cette ®quipe de France 
qui nôest pas capable de nous faire vibrer. On attend un miracle ! Il nous en faudrait des miracles pour nous 
faire rire et chanter. Tout ­a, côest la faute ¨ qui au juste ? Allez au tempsé ­a ne contrariera personne sur-
tout en ce jour du 18 juin où il fait parait -il un soleil londonien en Angleterre où notre président commémore 
avec Carla (qui ne sait toujours pas se tenir en public) le célèbre appel de notre Général. Il en faudrait un mi-
racleé. 
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«  Le budget primitif 
2009 ®tait un budget de 

rigueur. Il n’est donc 

pas étonnant que ce 

compte administratif - qui enregis-
tre ce que vous avez fait plutôt que 

ce que vous avez dit - soit aussi de 

rigueur, quels que soient vos artifi-
ces de présentation. C’est pourquoi 

nous ne voterons pas votre compte 

administratif 2009 !!! ». 
« Même si, comme le rapporte la 

presse de ce jour, j’enregistre votre 

souhait de revenir à un taux d’en-

dettement conforme à la moyenne. 
J’avais donc raison, l’an dernier, de 

parler d’un endettement excessif. 

Déjà 2 indicateurs confirment la ri-
gueur au niveau des ratios. 

 - le 1er (impositions direc-

tes/population) qui augmente de 

7,95% par rapport ¨ 2008, alors 

que la moyenne nationale dimi-

nue de 8,55% ; 

 - le 2ème (d®penses dô®quipement 
brut/population), qui diminue de 

40,21% par rapport ¨ 2008, alors 

que la moyenne nationale ne dimi-
nue que de 4,09%, 10 fois 

moins donc !!! » 

 

Une baisse substantielle des re-

cettes 

 

« La cause essentielle est la baisse 
des dotations de l’Etat de 60.000 € 

soit 4% ! (à comparer à une infla-

tion 
 

inflation de 2,50% pour l’indice des 
prix des dépenses communales. 

Baisse que vous présenterez peut 

être comme une fatalité, alors que 

c’est le résultat de la politique natio-
nale, que vous soutenez. 

Nous avions donc déjà le gel des do-

tations que l’Etat nous annonce au-
jourd’hui. Nous aurons probable-

ment pire dans l’avenir ».  

 

Des subventions allouées de ma-

nière discrétionnaire 

 

« Un jour, il faudra établir le ratio 
Euro/adhérent, et comparer les sub-

ventions versées au nombre d’adhé-

rents licenciés à une fédération : 
certaines associations n’ont rien à 

craindre, alors que pour d’autres il y 

aura des surprises. Surtout si on fait 
le lien avec un domicile dans l’ag-

glomération ou même le départe-

ment dans les années antérieures. Ce 

qui montrera quels clubs font appel 
à des stratégies de mercenaires. 

Est-ce pour cela que le Triathlon 

Club a + 17% de 2008 à 2009 ? 

De même, la Caisse des écoles ne 

dispose que de 275.000ú, alors que 

lôOgec L®on XIII a 146.065ú 

(+5.28%). Soit 53,50% de la dota-

tion de la caisse des écoles, bien 

que les élèves des écoles privées ne 

représentent pas 50% de ceux des 
écoles publiques (4050 ®l¯ves ¨ la 

rentrée 2009 dans les écoles publi-

ques contre 400 à Léon XIII). 

Et ce, sans avoir les contraintes de 
l’école publique : carte scolaire, 

taux d’encadrement…J’ai des exem-

ples de cours pour bien moins de 20 

élèves et même moins de 10. Cela 
ne vous choque pas en terme d’équi-

té, d’efficacité ? L’Ogec a une aug-

mentation de 10% de sa subvention 
pour le niveau primaire. Alors que 

vous fermez une école primai-

re publique ! 
Vous allez me répondre que c’est 

une contribution obligatoire : oui, 

mais dans le cadre d’une politique 

nationale que vous approuvez et 
soutenez ». 

 

Lôinvestissement public 

en panne 

 

« La baisse des recettes en faveur de 
l’investissement a essentiellement 2 

causes. D’abord et surtout l’absence 

d’emprunts réalisés, qui fait mécani-

quement baisser les recettes d’équi-
pement de 62,55%. 

Comme l’emprunt est la variable 

d’ajustement cela implique que vous 
avez fait beaucoup moins que ce 

que vous avez promis. 

Ensuite, l’autofinancement stagne 

comme les subventions d’investisse-
ment perçues. Ce qui semble confir-

mer une panne de projets subven-

tionnables. D’une manière générale, 
les dépenses d’équipement baissent 

de 42,50% d’un compte administra-

tif à l’autre. 
Bref, tout ceci ne permet pas d’auto-

satisfaction ».  

Finances Locales  

Compte administratif 2009 
(ou comment la droite castelroussine nôinvestit 

pas autant quôelle le pr®tend)  Par André Bonhomme 

Lors de sa séance du 28 mai, le conseil municipal de Châteauroux a examiné le compte adminis-
tratif 2009 de la commune. Reflet dôune ann®e dôex®cution budg®taire, le compte administratif est 
aussi un acte politique en ce quôil traduit les choix et les orientations politiques de toute une ma-
jorit®. Andr® Bonhomme, conseiller municipal dôopposition, nous livre plusieurs extraits de son 
intervention.  
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Défenseur des enfants : fin de 

l'indépendance ! 
 

Attaqué, repêché, puis lâché… 

La tête du défenseur des enfants n'est 

finalement pas sauvée! 

La volte-face au Sénat est pitoyable. 
Les sénateurs avaient pourtant bien 

commencé en votant mercredi des 

amendements excluant le Défenseur 

des enfants de cette nouvelle création 

présidentielle omnipotente.  

Malheureusement, triste spectacle, les 

sénateurs de la majorité se sont reniés 

jeudi (pressions du pouvoir?) en réin-

troduisant le Défenseur des enfants 

dans le périmètre du futur Défenseur 

des droits. Un Défenseur qui, étant 

nommé par le Roi Sarkozy comme le 
prévoit le texte, perd toute indépendan-

ce, ce qui était pourtant la raison d'être 

de ces institutions. Un non sens. 

Pourquoi fallait-il à tout prix faire dis-

paraître le Défenseur des enfants? Son 

activité gênait semble-t-il...Défendre 

les droits des enfants en prison, les 

droits des enfants étrangers enfermés 

en centre de rétention ou encore victi-

mes de violences, n'a pas plu au Gou-

vernement. 
Avec l'enterrement d'une telle institu-

tion indépendante, la démocratie est à 

n'en pas douter menacée. L'avenir des 

enfants victimes s'assombrit.  

 
Communiqué du 4 juin 2010 

de Jean-Patrick Gille  

Secrétaire nationale à la famille 

 

 

 

 

Politique Nationale Les dépêches nationales 

         du P.S  Par Delphine Chambonneau 

Réforme de la formation des 

maîtres : laborieuse, dangereu-

se et é juteuse 
 
La réforme irresponsable de la forma-

tion des maîtres, menée à marche forcée 

par le gouvernement, aboutit aujourd-

’hui à sa privatisation. Etre enseignant 

est un métier qui s’apprend. Si l’Etat 

n’assure pas cet apprentissage, alors 

d’autres s’en chargeront. D’autres, ce 
sont les entreprises de formation pri-

vées, qui ont bien compris tout le profit 

qu’elles pouvaient tirer de l’angoisse 

suscitée par la disparition de la forma-

tion professionnelle. Les lauréats du 

concours de Professeur des Ecoles de 

juin 2010 se retrouveront dès septembre 

face à une classe sans avoir reçu de for-

mation pratique. Conséquence logique : 

des entreprises privées se pressent pour 

fournir aux professeurs débutants des 

stages de « prise en main et de gestion 
de la première classe ». Les maîtres 

sont désormais confrontés à un choix 

inique et profondément inégalitaire : 

payer leur propre formation ou accepter 

de rencontrer leurs premiers élèves sans 

avoir bénéficié de préparation. Quels 

contrôles, quelles garanties pour ces en-

treprises qui se proposent d’offrir, au-

delà de la formation initiale, un « ac-

compagnement personnalisé » aux pro-

fesseurs tout au long de l’année ? Le 
Parti socialiste appelle le gouvernement 

à davantage de responsabilité et réclame 

la mise en place d’une véritable forma-

tion pour les enseignants. 

 
Communiqué du 10 juin 2010 de 

 Bruno Julliard,  Secrétaire national à 

lô®ducation 

Nicolas Sarkozy a franchi la li-

gne jaune 

 
Les tentatives de dénégation de l'UMP 

n'y feront rien : que Nicolas Sarkozy 

reçoive le directeur du Monde pour fai-

re pression sur le choix du futur repre-

neur du quotidien apparaît comme cré-

dible tant cette démarche s'inscrit dans 

la droite ligne des précédentes interven-

tions du Chef de l'Etat vis-à-vis des mé-

dias. Il faut dire que la tâche lui est faci-

litée par le fait qu'un certain nombre de 

groupes qui possèdent  les médias dans 
notre pays sont d'une part amenés à vi-

vre des commandes de l’État, donc des 

marchés publics, et de l'autre à être diri-

gés par des amis du Président de la Ré-

publique. Ce mélange explosif a, sem-

ble-t-il, fait tourner la tête du Chef de 

l'Etat. 

En convoquant Eric Fottorino pour lui 

faire connaître son veto contre la reprise 

du journal par le trio Bergé-Niel-

Pigasse et, au passage, lui indiquer que 
l'État pourrait remettre en question 

d'importantes aides gouvernementales 

prévues pour permettre au Groupe Le 

Monde de restructurer son secteur d'im-

primerie en cas de mauvais choix, Nico-

las Sarkozy a franchi allègrement la li-

gne jaune.  

Soucieux de l'indépendance du Monde, 

le Parti socialiste s'inquiète plus que ja-

mais pour la liberté de la presse dans 

notre pays. Il appelle le Président à res-

pecter l’indépendance des médias et à 
mettre fin à ses tentatives d’intimidation 

et de pression. 

 
Communiqué du 18 juin 2010 de  

Patrick Bloch, 

Secrétaire nationale aux médias  

Nicolas Sarkozy veut tout contr¹ler, tout ma´triser, il ne cesse donc de remettre en cause lôind®pendance dôinstitutions 
majeures de notre soci®t®. On voit aujourdôhui o½ sont les priorit®s de notre Pr®sident, et visiblement il ne sôagit pas de 
lô®ducation, ni de la protection de nos enfants. Jour apr¯s jour, nos libert®s si durement acquises ne cessent dô°tre ba-
fouées. Il y a urgence ! Le Parti Socialiste est présent chaque jour pour dénoncer ces atteintes, mais sans un réveille 
citoyen, ces attaques contre notre système ne pourront être stoppées. 

Le P’tit Castelroussin 
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PRENEZ VOTRE AGENDA ET NOTEZ -LEé 

 

Cette année notre fête des socialistes de la première circonscription  

aura lieu : Le samedi 18 septembre au POINCONNET  

Avec Michel SAPIN, Jean PETITPRETRE, Manuel FLAM  

Mais également avec la participation de  

Harlem DESIR  
(secr®taire adjoint du Parti Socialiste) 

À partir de 19h00, banquet républicain à la salle des fêtes  

 

 

Inscription pour le banquet r®publicainééééééééééééééééééééé 

 

NOM :éééééééééééééééééééééPr®nom :ééééééééééé.. 

Adresse : ééééééééééééééééééééééééééééééééééé 

Code Postal :ééééééé Ville :ééééééééééééééééééééééé.. 

T®l®phone :ééééééééééééééééééé. 

Nombre dõadultes : éééééé  Nombre dõenfants : ééééééé.. 

Participation: 12û par adulte. 6û de 6 ¨ 15 ans. Gratuit pour les enfants. 

 

R¯glement par ch¯que ¨ lõordre de  

Comité des Fêtes socialiste de Châteauroux  

à adresser à notre trésorière : Dominique Vilain 8 rue Eisenhower - Appartement 

149 - 36000 Ch©teauroux 


